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Ces deux dernières années, 

l’Union des jeunes révolution-

naires (UJR) est souvent inter-

venue pour dénoncer les campagnes 

de recrutement de l’armée. Dans la 

dernière période, celles-ci se sont 

intensifiées. Télé, gares, arrêts de 

bus… aucun lieu public n’y échappe.

Ce que nous avions écrit dans une 

contribution à La Forge de février 

2014, reste plus que jamais d’actua-

lité : 
« Les 17-25 ans sont le cœur de cible 

de cette campagne. La promesse d’un 

emploi intéressant peut être tentante 

dans un contexte de chômage massif. 

Celle d’un “métier utile” valorisante. 

D’autant que ce que l’Armée leur pro-

met peut apparaître comme l’anti-

thèse parfaite des bas salaires, de la 

précarité, des activités vidées de sens 

qu’ils devront subir s’ils trouvent un 

travail dans la vie civile ! Les vidéos 

insistent sur les opérations exté-

rieures, en écho à l’aspiration des 

jeunes à être actifs. Elles donnent à 

voir une cohésion de groupe où cha-

cun trouve sa place, invitent à venir 

rejoindre une “communauté militaire 

dans la discipline et la fraternité 

d’armes”. Une invitation à l’aventure 

et à la puissance ! Tout le contraire de 

l’insupportable quotidien que 

subissent beaucoup de jeunes des 

milieux populaires ! Pour une part 

d’entre eux, qui peuvent se sentir 

exclus dans une société qui ne leur 

laisse plus de place, ces appels au 

recrutement peuvent être reçus 

comme une occasion de “servir” à 

quelque chose et renouer des “liens 

forts avec la communauté nationale”. 

Nous publions aujourd’hui, ce témoi-

gnage d’un jeune du Haut-Rhin, 

révolté en voyant des enfants 

utilisés pour faire la propagande en 

faveur du recrutement dans l›armée. 

Peux-tu nous raconter ?
C’était pendant la période du Noël, 

en sortant de la grande surface Cora 

à Wittenheim (68200), il y avait un 

point de propagande pour le recrute-

ment dans l’armée, juste à côté d’un 

magasin des jeux vidéo et avec un 

simulateur d’avion militaire. Ce qui 

m’a vraiment choqué, c’est qu’il y 

avait des enfants d’une dizaine d’an-

nées qui étaient la cible de cette 

publicité !
Je pense que ces campagnes visent à 

endoctriner les jeunes. Elles bana-

lisent les guerres et incarnent une 

image positive du militarisme et de 

« la virilité » dans la tête des jeunes. 

L’endroit était très réfléchi : à la sor-

tie de l’espace de jeux vidéo.  Comme 

si la guerre était le prolongement des 

jeux. Ce qui en rend l’idée plus 

« normale » et plus acceptable !

La plupart des jeunes qui visitaient le 

stand étaient accompagnés de leurs 

parents. Le contexte actuel, l’état 

d’urgence, la « guerre contre le terro-

risme », les rendent eux-mêmes plus 

réceptifs à ces idées. Du coup, ils 

acceptent plus facilement que leurs 

enfants soient séduits par ces idées.

Ce genre de campagnes vise essen-

tiellement les jeunes des milieux 

populaires qui essaient de trouver 

une alternative à la précarité et 

au chômage...

Exactement, la précarité et le chô-

mage poussent les jeunes à chercher 

d’autres alternatives. L’armée leur 

propose des « avantages » par rap-

port à leur situation actuelle, sans 

oublier le « prestige » qu’ils ont 

l’impression que ça va leur apporter.

Tu ne penses pas que ces avan-

tages et ce « prestige » sont des 

purs mensonges ?
Bien sûr ! Par contre, les jeunes se 

réfugient dans ces solutions à cause 

de leur situation et cela représente 

pour eux une alternative immédiate.

Qui est le responsable de ce taux 

de chômage et de la précarité, à 

ton avis ?
Les militaires ne sont que des instru-

ments. Les guerres sont des consé-

quences. Elles sont menées pour 

défendre les intérêts des multinatio-

nales qui se font des milliards, tan-

dis que les Etats s’endettent. Alors je 

me pose cette question : qui a le 

pouvoir ? 

En effet, nous pouvons dire que 

l’Etat est au service de ces mono-

poles et du patronat. Là, tu poses 

une question de fond. À l’UJR, 

nous décrivons ce système, qui 

opprime et exploite la jeunesse 

populaire, qui l’envoie faire la 

guerre pour protéger les intérêts 

des monopoles et pour piller les 

ressources d’autres peuples, 

comme un système capitaliste et 

impérialiste. Nous visons à le ren-

verser. D’ailleurs, c’est ça la raison 

d’être de notre organisation.

Oui, il faut proposer d’autres alter-

natives aux jeunes. Il faut se battre 

pour des alternatives à la misère, à 

ce mode de production, à cette orga-

nisation économique. Il faut cher-

cher à sortir de ce cercle vicieux.

Que penses-tu de la campagne 

contre le recrutement dans l’ar-

mée que l’UJR mène depuis un 

moment ?
C’est une bonne idée. Mais je pense 

qu’il faut orienter le message en 

fonction des jeunes qu’elle veut tou-

cher. Les jeunes des quartiers popu-

laires ont du mal à s’ouvrir à l’exté-

rieur. Leur vie, c’est leur quartier. 

D’autre part, les gens sont dans un 

contexte où ils disent : on a assez de 

problèmes chez nous avant de s’oc-

cuper de ce qui se fait à l’extérieur. 

Les questions universelles, ce n’est 

pas toujours évident de les aborder 

avec eux. Et pourtant, on a des inté-

rêts communs !

Mais les guerres menées par l’im-

périalisme français sont financées 

par nos impôts, par les impôts de 

ces parents qui conduisent leurs 

enfants à ce genre de stands. 

Cette hausse des dépenses mili-

taires se fait au détriment de 

leurs droits d’accès à l’éducation, 

à la santé et à la culture…

C’est vrai, je suis d’accord, mais il 

faut mener le débat pour montrer ça 

aux gens. Il faut donner aux gens 

des modèles de réussites autres que 

ces fausses images que donne l’ar-

mée. ★

S’engager dans le combat contre  

cette société, pas dans l’Armée !

www.ujr-fr.org

 Jeunesse 

La propagande pour attirer les 

jeunes dans l’armée est multi-

forme. Elle joue sur toutes les 

cordes. L’épanouissement : 

« J’entretiendrai mes capacités 

physiques », « Je développerai 

mes compétences» ». 

L’accomplissement personnel : 

« Devenez vous-mêmes ». De 

nouveaux horizons : « Je porte 

l’uniforme d’une vie pas uni-

forme ». Une image de soi 

positive : « Je veux repousser 

mes limites au-delà des fron-

tières », « Je veux être le nou-

veau souffle après la tempête ». 

Une activité gratifiante pour 

soi et utile pour les autres : 

« Pour moi, pour les autres », « Je serai au service des autres et j’agirai 

avec la volonté de vaincre », « Je protégerai les populations », « J’ai soif 

d’aventure pour ceux qui ont faim de liberté ». La solidarité : « Rares sont 

les entreprises où vos collègues ne 

perdent jamais une occasion de 

vous soutenir »… L’UJR a édité 

un autocollant, un de ses badges 

dénonçant la vraie nature des 

guerres dans lesquelles l’impéria-

lisme français veut enrôler les 

jeunes en impliquant toute la 

chaîne du commandement : du 

président de la République, chef 

des Armées, aux services de pro-

pagande de plus en plus sophisti-

qués. Ces autocollants rappellent 

également que là où inter-

viennent « nos » troupes, il y a 

des peuples qui paient le prix 

fort. C’est contre ces sales guerres 

que l’UJR s’engage, solidaire des 

peuples et de leurs organisations démocratiques, anti-impérialistes et 

révolutionnaires. N’hésitez pas à vous les procurer en contactant les 

cercles de l’UJR : ujr.org


